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Les langues vivantes : 
un débouché en Europe 

L'apprentissage des langues vivantes, l'un 
des projets majeurs du Conseil de l'Europe, 
constitue pour les jeunes un atout supplé­
mentaire dans la société d'aujourd'hui. 

Ainsi le projet «Langues vivantes» tente 
d'améliorer les méthodes d'apprentissage par 
la création, entre autres, d'un réseau 
d'échanges dans le secteur scolaire, point de 
départ à une coopération débordant les 
frontières. (Forum, Conseil de l'Europe). 

Langue d'enseignement au Liban 

Les écoles publiques au Liban dispensent 
leur enseignement en deux langues princi­
pales: l'arabe, langue nationale, et une 
langue étrangère, dite première langue 
étrangère. Lorsque la première langue étran­
gère est le français, la seconde est alors 
l'anglais, et inversement. La première langue 
étrangère se distingue de la seconde par le 
fait qu'elle est enseignée très tôt, en même 
temps que l'arabe, la seconde langue n'étant 
introduite qu'au niveau du secondaire. (Direct, 
no 4-1981) 

L'école publique aux U.S.A. 

Les récentes attaques, de plus en plus 
nombreuses, contre l'école ont amené les 
autorités à se défendre et à répondre aux 
trois mythes les plus répandus: 

1. Les jeunes n'étudient plus, les résultats 
aux tests d'aptitude scolaire sont en déclin. 
Ce qui est faux, de répondre l'École publique. 
Les chiffres montrent que les résultats n'ont 
pas varié d'une façon significative depuis 16 
ans; s'il y a variation, c'est dû au facteur de 
démocratisation de l'enseignement. 

2. L'enseignement était meilleur «in the 
good ol'days». Pourtant de nombreux tests 
et des études comparatives montrent que les 
étudiants d'aujourd'hui sont excellents en 
lecture, en rédaction et en calcul si on tient 
compte des mêmes critères qu'avant. 

3. Le reste du monde est mieux instruit 
que les U.S.A. On concède que les étudiants 
du Japon et des Pays-Bas sont supérieurs 
sur le plan scolaire. Mais les étudiants amé­
ricains soutiennent très bien la comparaison 
avec ceux des autres pays. L'École publique 
reconnaît la nécessité d'améliorer les habi­
letés de compréhension, de critique et de 
transfert. (The American School Board 
Journal, sept. 81). 

Les langues étrangères aux États-Unis 

Obsédés par le «mélange» des diverses 
cultures en une culture américaine, les États-
Unis ont négligé jusqu'à maintenant l'ensei­
gnement des langues étrangères. Les consé­
quences politiques et économiques de ce 
choix commencent à inquiéter les respon­
sables. 

Les ambassades américaines à l'étranger 
manquent de personnel capable de parler 
couramment la langue du pays hôte. Les 
compétiteurs étrangers, comme les Japonais, 
réussissent à envahir le marché américain 
parce qu'ils connaissent l'anglais et la culture 
américaine. Quand le Japonais sort de son 
pays pour vendre, il n'a pas besoin d'inter­
prète, ce qui n'est pas le cas pour l'Américain. 
(American Education, juillet 1981) 

L'informatique à l'école : 
culture, outil ou discipline? 

Le ministre de l'Éducation nationale de 
France a «gelé» l'opération «Dix mille 
micros» qui prévoyait d'équiper en micro­
ordinateurs, d'ici à 1984, les lycées français. 
Raison? Les stages de formation de douze 
jours des enseignants volontaires sont insuf­
fisants ; il ne s'agit pas de former uniquement 
des enseignants presse-bouton. 

Le nouveau plan d'introduction de l'infor­
matique dans l'Éducation nationale devra 
répondre aux questions suivantes : l'informa­
tique est-elle un outil pédagogique ou une 
science à enseigner? Comment intégrera un 
enseignement et à des programmes déjà 
lourds ce nouvel outil qui exige une longue 
préparation? (Le Monde, 6 oct. 1981) 

La maternelle en France 

La maternelle, non obligatoire cependant, 
s'adresse aux enfants de 3 à 6 ans et même à 
ceux de 2% ans s'ils sont propres et s'il y a de 
la place. L'emploi du temps s'étend généra­
lement de 8h30 à 11h30 et de 13h30 à 
16 h 30. 

La maternelle est perçue comme un lieu 
d'apprentissage indispensable avant l'entrée 
au primaire, surtout sur le plan social. 

Les activités sont partagées entre des 
exercices corporels et manuels, l'apprentis­
sage du langage et le pré-apprentissage de la 
lecture et de l'écriture. 

Tout est prévu si l'enfant prend le repas du 
midi à l'école. Dans certaines écoles, une 
garderie est proposée jusqu'à 18 h 30. 
(Parents, n° 151, sept. 81) 

Une France socialiste... 
effet sur l'éducation 

11475 emplois nouveaux au collectif 
budgétaire de 1981 au lieu des 2000 sous 
l'ancienne présidence, tels sont les premiers 
effets d'une France socialiste. 

De plus, les candidats au CAPES et à 
l'agrégation, même ceux qui étaient sur la 
liste d'attente ont tous été déclarés admis, 
alors que sous l'ancien régime on pouvait 
prévoir une diminution de postes (Les 
nouvelles littéraires, 4 au 10 sept. 81, no 2802) 

La télévision scolaire en 
Côte-d'Ivoire, quel avenir? 

En Côte-d'Ivoire, dans le système public, au 
primaire, la scolarisation de 8 jeunes sur 10 se 
fait à l'aide de la télévision et ce, afin de 
suppléer au manque de professeurs. Mais les 
trois quarts des enfants de cette génération 
ne savent ni lire ni écrire à leur sortie du 
primaire. 

Cependant, ces enfants nettement plus 
éveillés qu'avant remettent en cause les 
structures traditionnelles de la société ivoi­
rienne et s'opposent ainsi à la majeure partie 
du corps social, réticente au changement. 
(Afrique contemporaine, no 116, juillet-août 
1981) 

Quelques dossiers 

Le français aujourd'hui a consacré son 
numéro de juin 1981, n° 54, à la lecture. 
Soulignons l'article de Jean Verrier, «Stra­
tégie de lecture», dans lequel l'auteur 
favorise, entre autres, un seul objectif par 
texte. « Le problème qui se pose est donc 
alors : quel texte, avec quel objectif. » •• A QUI 
LA FAUTE», c'est sous ce titre que le dernier 
numéro de Lire fait le point sur la « débâcle de 
l'orthographe». 

Nouvelles recueillies par 
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